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Dans une autre colonne nous reproduirons nn bel arti­
cle de M. A. Roy paru dernièrement dans 1’Evangeline, et 
qui a pour titre : “Notre Fête Nationale”.

Dans notre comté de Madawaska, nous avons eu aussi 
ces fêtes régionales, et à chaque fois elles ont été un succès. 
Nous avions espéré que l’on en prendrait l’habitude et que 
chaque année dans une de nos belles paroisses si entière­
ment française, la fête nationale serait célébrée avec éclat 
Nous nous étions trompé et ce n’est qu’à des intervides as­
sez éloignées que nous nous décidons à faire quelque chose. 
Nous n’avons rien en l’année dernière et cette année, nous 
voilà rendu au 5 août, 10 jours avant la date de la fête de 
l’Assomption et nous n’avons encore attendu.parler de rien. 
C’est regrettable.

Nous croyons savoir qu’il y 1 là plutôt un manque d’en­
tente qu’une apathie réelle. Autrement dit on compte les 
uns sur les autres et l’on ne se consulte pas assez. Et qnapd 
la date est passée on se contente d’exprimer quelques regrets 
et on se promet de faire mieux l’année suivante. Malheureu­
sement on oublie d’une année à l’autre et l’on retombe tou­
jours dans la même faute.

Le temps est si court que nous n’osons presque plus es­
pérer voir la fête se célébrer cette année, à moins toutefois 
qu’il ne se fasse une organisation que nous ne connaissons 
pas encore. Dans ce cas nous prions les organisateurs de bien 
vouloir nous faire l’honneur de communiquer avec nous afin 
que nous puissions à temps en avertir nos lecteurs qui pour 
la plupart sont des Acadiens ou des Canadiens-français tout 
rempli de patriotisme.

or eu avoua am inland mvknub

NOTICE:•
To Manufacturera, Wholesalers

Ret&leraand
■

l^OTICE is hereby gilren to all concerned, 
that Returns, accompanied by remittance of 

must be made as fol- 
of Inland' Revenue 

from whom any information desired may be ob­
tained.
Returns of Luxury Tax must be made on the 
first and fifteenth day of e^ch month.
Returns of /ewetiers' Tax#Manufacturers’ Tax, 
and Sales Tax must be 
last day of the month following the month co­
ver edby the Return.
Returns for Taxes in 
forthwith, otherwise the penalty provided by 
law will be enforced.

By order ât the
Department op customs and Inland Rsvxnüb

T. H. BELYEA,
COLLECTOR OF INLAND REVENUE 

ST-JOHN, N. B.

Luxury and Excise la 
lows to the local Coll

;

$

not later than the

i:

Arrears must be made

30 a f

P*Les Meres Mets
L’incrédule ne croit psi à son 

Dieu ni à son confesseur--c’est 
ribs commode.
til ne croit pee à l’Évangile. Ce 

«Mit gênent.
SI ne croit pus qu’il n’y ait qu’­

me vérité. Cd» aurait plus de con­
séquence que deux fois deux.

Il ne croit pas que le plus court 
chemin de la terre au del, c’est le 
ligne droite. Ce n’est ржа son che­
min.

CRESOBENE7

N.-l .dn Lac UN GRAND ARTICLE DE FA- 
DETTE A b'ACTION FRAN­
ÇAISE. LENDEMAINS DE 
CONQUÊTE, PAR M. ANTO­
NIO PERRAULT.
UN MENU VARIÉ.

(CAPSULES)

jrrsü juge- ___
4joueront :

“Lté AnciensCanadiepe’ ’.
dette anisée, drematiqgl et mu­

sicale est donnée eu profit du mo- 
t Sacré-Cœur.

tÜa. les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de La livraison de l’Action françai­

se de juillet nous apporte un menu 
à le foie très substantiel et très va­
rié, et d’abord un article de FadetU 
sur Us Mires, qui sera lu, relu et. 
abondamment commenté. Puis, à 
propos des Lendemains de Conqutti, 
de M. l’abbé G roula, un large ta­
bleau d’histoire de M. Antonio Fer- 
raulf. Vient ensuite la première 
partie d’une étude étymologique 
très curieuse tt très intéressante de 
M. l’abbé Paradis sur l’origine et 
la signification du mot Canada. 
Puis VA travers ta Vie conranU, de 
de Pierre Homier, une piquante 
Chronique de ta Saskatchewan d Un 
Saunage, la Vie de Г Action fiançai 
se la revue des journaux et la Par­
tie documentaire, où l’on trouvera 
la liste du discours de M. Joseph 
Archambault sur la publication de 
le traduction des discourt pronon­
cés eu français au Parlement.

On voit que ces 48 pages sont 
très remplies. L’Action française' 
appelait de plue eu plus comme 
l’une des revues les plus vivantes 
que noue ayons jamais eues.

Abonnement : $1 par année, pay­
able d’avance. (Les abonnements 
partent de janvier). S'adresser eu 
secrétariat de VAction française, 45- 
46, Immeuble de Lu Sauvegarde, 
Montréal.

’ NI
Tout le tout l'appareil respiratoire.ide est invité et nous-

Il ne croit pas que le monde ait 
nécessité un architecte pour le con­
fectionner et le faire mouzoir. П a 
peur de lui devoir.

Il ne croit pas ni eu Sauveur, ni 
aux martyrs, ni à Dieu, ni è diable.

Et tenez, pour tout dire, il ne 
croit même ржа qu’il ne croit pas 
et ne croit même pas qu’il est ridi­
cule.

persuadés qu’il y- aura sal­
le comble comme d’habitude. 

Rendez-vous pour 7.30 lus, pour
avoir de bsas sièges.

par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE,

m Vi SBtem dre : Le* Aadens-

;
' ■

Le Colleee du 
Sacre Cœur 

de Bathurst
; s. » •

Tout cela est orgueil de l’esprit 
et concupiscence de le chair.

"De n’ont pas voulu comprendre 
pour être dispensés de bien faire. ’’

Un politicien français se ventait 
de ne croire ni і Dieu ni à diable. 
Un soir ses amis lui jouèrent un 
bon tour. Ile mirent dans sa cham­
bre nn rings affreux. Effrayé, l’in­
crédule sortit en crient : “Mon 
Dieu I mon Dieu ! c’est le diable !"

(Messager de Si-Miehel)

1Ayes une bote de CAP­
SULES CRESOBENE
avec voua c’est une bonne 

de peéceutiooàpeen-
Sirop 1

GOUDRON
Nous espérions pouvoir rou­

vrir les cours du Collège du 
SecAOsent dans notre mai­
son de Bathurst en septembre 
prochain ; malheureusement 
les travaux de restauration 
et d'aménagement n’ont pas 
marché aussi rapidement que 
noos l’aurions voulu et à no­
tre grand regret nous sommes 
obligés de retarder l’ouvertu­
re des classes. Mais dès que 
la Providence le permettra, 
dès Noël, si possible, nous 
nous efforcerons de donner sa­
tisfaction aux parents qui dé­
firent nous confier leurs en­
fants, en organisant, pour le 
moins, un cours préparatoire 
aux classiques.

Las ІчЬбяш Жиговтвбе

•"REST"

JE*Г DE GOUDRON ET 
d’Hüile de foie de Horue de «—ми.

anÜMM
a°r

Л.
rem.» m vMathieu

f CASSE LA TOUX ^f Gros flacons,—En Vente partout. 1
I Œ. J. L MATHIEU, Prop* . . SHERBROOKE P. Q. I 
R Fabricant aussi les ftséss Wsrrâss da ШшЛі.и. le maSanz Л 

Aide contre lag пниїж datte»,la K6vralgte«tltei RbnmegFién—ж.

«i partesue.

Grande Fête 
au Lac Long 
Dimanche 

8 Août
Un Train partira
f Edmondson

/
Ét
k'.

Le diableі
e$ mort *

Impartant \Un brave curé de campagne mon­
tait dans nn wagon et s’installait 
en face d’un commis-voyageur.

—.Monrieur le curé, lui dit celui- 
ci d’wi.ton narquoisement bienveil­
lant. voue savez sans doute la gran­
de nouvelle f

Et il gonflait la voix avec impor­
tance, faisant dek, clignements 
d’yeux à ses voisins.

—Non, Monrieur, je n’ai pas lu 
le journal de ce matin, j’ai dû par­
tir de trop bonne heure et.. . .

—Coaugmt I voue ne savez pas î
ais on riWparte que de cela !...
Monriiir, je ne eaie abeolornent 

ce que *>u» voulez dire.
—Hh I bien je suie charmé de 

vous l’apprendre : c’est que le diu- 
Me est mort.

Vraiment f repartit le curé d’un 
air profondément touché. Eh 1 bien 
Monrieur, j’ai toujours eu pitié A»

Logique d'incrédule

Ne voua y laissez pas prendre, 
l’incrédule croit.

—Si l’incrédule ne croyait pas 
il eu mourrait.

—Il croit son 
professeur.

—Il croit à l’hnrtjjM'c
—Il croit qfiRf^hçmin le plus 

court entre deux pointl c’est le che­
min droit...

—П сгоіЦМр son horloge a né­
cessité un Mtegvr pour la confec-

à midi
Nim умвцоїа ш Га»Il va y avoir des

гт-зюгггуЕ
leabAtimre. Magm- Et G.

Bénédiction du 
Pont, one be Це 
veillée drame-

OU sou■
2 Un.

A-, л
8

font la Аіцкше Marna» I

Sqoeeom
trade la teèe prospère ville d’Ed-

établi Situé an oen- Grand Falls, N. B.
• % ; —n croit au quidam qui le ren- 

arigne sur le chamih.
—Il croit eux hommes et à sa

—П croit même qu’il a de l’i

t m.Une automobile Chevrolet en 
très bonne condition. S’adresser à 

Amédée Bérubé, forgeron, 
Se-lm-p.

ç. „

orphelins : veuillez accepter ceetodére. Toute offre
l’adreeeeà
L GAGNÉ, 
Idmtmdstoo, N. H

devante

Tète de commis-voyageur I.. 
Tout le monde partit d’un ton dre.

Ше Veuve
/*:■ Мірі
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r. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

- е-

L. H. LEVASSEUR ENG’R
, NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.600.800.00 
Actif total, au delà de $36.000.000.00

106 suceur sale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

& demande et recevoir 3$ d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la pins grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgom, gérant local.
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LE MAPAWABKA
— „

Nofoe Fête UN REMEDE QUI NE MENT PAS ÀSSURj-/. *- %y"

LES PILULES ROUGESf Nationale ÏÏF1s і

•\ J
■ FAIBLE, PALEMauvaise digestion

MAUX OE TETE
FAIBLESSE

SDN UPS DI
La plu» grar 

rance sur la vi 
ception.
TRAVELLER!

Lapina grau 
rance contre lei 
du monde efltic

Très rapidement elle s’en vient 
notre fête nationale. Trois semai­
nes à peine ; deux réunions encore 
des succursales de la Société l’As­
somption , et nous y serons. Com­
ment la célébrerons-nous cette an­
née f

ETOURDISSEMENTS

Engourdissements
Maux de tête

RETOUR D'AGE ЯET СНЕ IWEDepuis deux ans le retour 
de l’âge s’annonçait J’avais 
de fréquents maux de tête, 
des étourdissements ; ma di­
gestion allait mal et mon es­
tomac était tellement rempli 
de gaz que j’avais peine à res­
pirer. J"étais nerveuse; la fai­
blesse me gagnait et j’étais de­
venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes jusque là em­
ployés ne m’avaient soulagée. 
J’ai pris des Pilules Rouges 
qui m’ontimmédiatement for­
tifiée, m’ont guérie et remise 
en aussi bonne santé que 
jamais. Madame Mathilde 
Chénier, Vaudreuil, P. Q.

V

Une grave opération utiK- 

vait enlevée jnea 

mon énergie et 
maux de dos, de tête, de МІМ,

і

%* * 

lasse*
% HARTFORD I

SE<s> de.II nous est impossible, étant don­
né l’éloignement des nôtres, de son­
ger à une assemblée annuelle qui 
réunirait des délégués de toute l’A­
cadie. Les dépenses seraient lour­
des, et, les fêtes se répétant, les 
délégués de moins en moins nom­
breux, de sorte que nous aurions à 
la fin du compte d’assez maigres 
résultats. N’avons-nous pas d’ail­
leurs nos “conventions nationa­
les” lesquelles, répétées à plusieurs 
années de distance ont donné d’ex­
cellents résultats. Il est vrai que 
l’on ne nous les donne pas toujours 
à date fixe, et que la Société Natio­
nale l’Assomption, chargée de ce 
soin, sommeille parfois. . . un peu 
comme le vieil Homère. L’année 
prochaine peut-être ?

Toujours est-il que la chose ne 
paraît guère probable cette'année. 
Il existe par contre' au pays un 
courant d’idées fort heureux, et 
qui prend force de jour en jour. 
L’idée justement en est née de cet­
te difficulté de se réunir tous en un 
seul endroit. Alors on s’est dit : 
pourquoi ne pas se réunir par grou­
pe, par comté par exemple et pour 
ne pas faire de jaloux, pourquoi ne 
pas célébrer dans chaque paroisse 
à tour de rôle ? Cette année à 
Campbellton, l’année prochaine à 
Dalhousie eejte fois à Bathurst, 
la fois suivante au Petit Rocher. 
Et l’idée est en marche ; on célè­
bre cette année au Barachois et à 
Néguac. Et elle fera son chemin, 
croyons-nous, parce qu 'elle est très 
simple, qu’elle n’implique pas de 
dépenses trop lourdes pour nos 
gens ; qu’elle /ait espérer à chaque 
paroisse de qnelqu 'importance l’hon 
neur d’héberger à une date plus ou 
moins éloignée les représentants de 
tout le comté. Elle va faire son 
chemin surtout, parce que le clergé 
verra là dedans un très bon instru­
ment de propagande nationale, et 
ne manquera pas de l’appuyer de 
toutes ses forces.

Lorsqu ’une - organisation stable 
aura recueilli ce courant d’idées 
nous aurons fait un progrès consi­
dérable. Car n 'allons pas croire que 
la célébration de notre fête nationa­
le est une affaire de formalité et 
qu’il suffit eu ce jour de hisser un 
drapeau et d’applaudir à de beaux 
discours. Ce n’est pas cela. Notre 
fête doit être un jour de recueille­
ment, j’oserais dire une retraite na­
tionale. Nous devons nous deman­
der en ce jour-là ce que nous som­
mes, et ce qui nous a fait tels. Nous 
devons constater que nous formons 
aux provinces Maritimes, un grou­
pe à part, je ne dis pas meilleur, 
mais un groupe à part. Nous n’a­
vons pas delà vie la même concep­
tion que nos voisins. Nous ne croy­
ons pas que le plus noble emploi 
que l'homme puisse faire des facul­
tés dont il est doué, soit d’accumu­
ler des millions et de paver des vil­
les. C'est dire que nous ne ferons 
pas de l'éducation un simple ins­
trument de progrès matériel mais 
avant tout un instrument de pro­
grès moral. Donc à nous, à nos pê­
cheurs et à nos cultivateurs, à nos 
riches et à nos pauvres, on ne fera 
pas accepter l’idée de l'école atthée.

Nous croyons aussi que c’est le 
privilège de Dieu de distribuer com­
me il l’enteud la fortune et la souf­
france. Et à nous, tous ces prê­
cheurs de révolte et de socialisme 
ne disent rien. ___

Et ces idées saines, ces principes 
d’ordre social, puisés à la doctrine 
de l’Eglise, la langue française 
est l’instrument délicat, l’instru­
ment de précision admirable qtij 
nous les a transmis intacts. Elle a 
donc, elle ai 
faire ce que nous sommes.

Au jour de notre fête nationale 
il est b<m que nous pensions à tou-

P de jambes. La moinijfpfqp- 
pation me paraissait un»

tagne. J’étais devenue ttür ; 
pâle et très chétive. Lee Pi- * 
Iules Rouges m’ont féÉ^Bé 

et m’ont rendue si Ьешецае 
que je me fais un devoir de 
les recommander aux femmes 
faibles et
Alfred Therrien, 31 rue St- 
Dominique,Bienville, Québec.

typ:y

Fl REMINGTON 
Je suis agent 
wuka, pour 

qui «ont recoi 
Vendues à tern 

Venez me vo 
laia de Justice, 
de a à 4 heur

і «м
da

' >. .
t

і

Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té­
moignage en faveur des Pilu­
les Rouges vu quelles m’ont 
si bien aidée durant la grave 
maladie que j’ai eue à la suite 
d’un refroidissement Je fus 
alitée durant trois mois et j'ai 
eu des hémorragies qui m'ont 
réduite à une faiblesse extrê­
me. Le médecin qui me trai­
tait disait que je n’avais plus 
que le sang du cœur. On 
me transporta à l’hôpital car 
on désespérait de moi. Gim­
me j’avais entendu parler des 
Pilules Rouges, que j’avais lu, 
publiées dans les journaux, 
quelques guérisons qui leur 
étaient dues, je voulus pren­
dre ce remède dont une quin­
zaine de boites me guérirent 
Les symptômes qui m’in­
quiétèrent le plus cessèrent 
et je commençai à engraisser. 
Maintenant je me porte bien 
et je m’acquitte facilement de 
ma tâche quoique j’aie plu­
sieurs enfants et une forte 
besogne. Mme Ovide Auger,. 
24 Miller’s Lane, Woqpsoket,

res.
7

J.-», я

J’avais dû alors que mes 
enfants étaient jeunes, passer 
bien des nuits sans dormir, 
beaucoup travailler et essuyer 
de graves maladies. Aussi 
ma santé avait été affaiblie et 
quand arriva le retour de l’âge 
je n’avais plus de force. Des 
douleurs dans les jambes 
m'incommodaient beaucoup 
ainsi que des engourdisse­
ments, des bouffées de cha­
leur, des étourdissements et 
des maux de tête. J’ai pris 
des Pilules Rouges qui m’ont 
fait un si grand bien qu'au 
bout de quelques mois j’étais 
toute changée et que je me 
croyais devenue jeune. Mme 
Alexis Vermette, 3 rue Lau- 
zon, St-Romuald, P. Q.

Après avoir supporté les 
les troubles et les fatigues que 
nécessite une famille de dix 
enfants, je n'avais plus de 
santé. Mon estomac était 
tout délabré ; ma digestion 
était mauvaise et je souffrais 
de maux de tête. De plus, 
j’avais des douleurs internes 
qui me retenaient au lit bien 
souvent. Après avoir essayé 
en vain plusieurs remèdes, je 
me suis décidée de suivre les

S

LlioiINCAPABLE DE
TRAVAILLER RELEVAILLBS

J’avais travaillé bien fort et 
je m'étais ainsi affaiblie. J1 é- 
tais découragée de me voir

DIFFICILES

4fiPUne récente maternité m'a­

vait laissée dans une si grande 

faiblesse que me» amies me 
conseillèrent les Pilules Ran­
ges comme le remède le plue 
propre à hâter mon rétablie- 
sement. Je n'en usa» pris 

que quelques boites que déjà 
mes forces commencèrent *

ainsi, car je n’étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
par les médecins. En lisant 
dans les journaux 
lisons merveilleuse

Assurant*
s guéri- 
opérées 

par les Pilules Rouges, je dé­
cidai d'employer ce remède 
qui me fit du bien tout de 
suite et me donna les forces

Oompi
poi

conseils de plusieus person­
nes qui me recommandaient 
les Pilules Rouges. Au bout 
de quelques semaines de trai­
tement je me sentais plus 
forte ; les douleurs ont cessé 
ensuite et la santé m’est reve- 

Madame Calixte.Gou-

fl. P.4 .

Gi
ST-LEOdont j’avais besoin, Je veux 

en prendrede temps en temps 
pour que le même abattement 
ne me revienne plus. Mada­
me Rosanna Trudeau, 30

} revenir et4peu de tcnqp apeàp 
j’étais guérie tout A fait 

Mme Etienne Campagne, 461

h**——
Rôtie

rue Rimmon, Manchester- -nue. Д
.ouest, N. H.King, Central Falls, R. 1. R. I. let, 95 rue du Pont, Hull, P. Q. Me/

CONSULTATIONS GRATUITES au No 374 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent veflir voir notre 

médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, $2.60 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, MontréaL

іi
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bUcAmЖCARTES D'AFFAIRES / Power* la ■ 
ty of Madaw%3EE, 

■August A. ©Traso, 
lialhc alterne*», 
Homed sad deaerilDr. OLIVIER J. CORME R

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôte! Royal ;-‘}W

::AN. BEdmundston, V adtetaeeeof 
the most Wei

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

MU ridge, then

Sfcven and one bal
VV -

S. LAPORTE a
PHOTOGRAPHE tdfcrtniwJ

Seul agent pour le Madawaska - li
de la Ж* Я

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Pper. Assortiment complet pour les] 
Amateurs,, ' "

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussilque Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

œmmattde par la malle seta l'objet de notre meilleure

gteee aad з» nriau

•ai *o minute* Et 
to the piece of 1

siTéléphone No 21
N. BEdmundston,

*5®t
Dated tMe loth 

W. Sied. KertiOn 
Solicitor for Ji

Fred L. HEBERT, D.D.8. h
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

іAlbums. Boite à dévelo
13-ІЙІ N. B.

PA)іCANADA HOTELГ V bMICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, >: H- B (Ті[

Tél. ’28-4
MAX. D. CORMIER

Casier Postal "S” <Votre
attention DYSR. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

W
S. LAPORTE, Photographe,

EDM UWJDSTOW, Ж B.

N. B 4»'se­ rt x»;
te.1 Casier Postal........ T41. 46

A- M. SORMANY, M. D.
«
;і Médecin-Chirurgien
7N. BEdmundston,I

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmondston, 
Montréal.

A VENDRE A VENDRE '/• “таW ■ ilm Une maison sur la 42e avenue, 
20 x 22, avec lot 50 x 100, très bon 
poste, et à très bonnes conditions. 

S’adresser à

Une terre de 300 âcres située à 
Wallagrass, Me., Co. Aroostooky 
voisin de l’église catholique et du 
couvent et près de la station, prix 
$10,500.
/La personne achetant immédia­

tement bénéficiera d’une paire de 
chevaux, et accessoir pour culture, 
la récolte de foin, patates, avoine, 
etc. S’adresser à

iSSfgfaB
■ -.

N. B o fl 1920
Bie Agricultural F aturz»

pSSSXSmSK^
Special Art * Public Welfare Exhibits

Great Pro<ramiffieeAHracn
■ _______ ________ СИАВ. HQBIHtOH MANABCR

if я У" Щ$\
tes ces choses. L’on a trop parlé 
d’assimilation parmi nôus. L’on a 
trop dit que notre race et notre lan­
gue nous avaient fait tort, et que 
dans nos relations publiques il fal­
lait mettre ces considérations de cô­
té. Ça serait un tort.

&
H
ixÊSSÜt&fA»іШ

GILBERT ALBERT 
rue du pouvoir, Edmundston, 

29-5 f- P-wmk N. B.J m
• .4m J’ai trois bons chevaux pesant 

de 1350 à 1450, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à

EDMOND COLLIN,
29-4 f. p. Baker Brook, N, B.

d, contribué à nous
SiЦі A. P. L’ABBÉ,

28-1 m. p. St-Léonard, N. B.
Alfred N. Roy. t4.tïy i-

L'Evangeline;
X . : ->Ж

• •ms1 .
... - 1 12 ■%< tщт&л ‘ m Miщ Штй

;, >2':

• -’J-1

-5

РОМ JM E S.—Wmesaps Americai- 
^ nés rouges extra exquises 

de toutes grosseurs,96,100, 
113,126,138,150,163,176.

ONIONS.«Eg3rptiens en poche de 
100 livrée.

BANANES.— Arrivant mainte­
nant pari chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

ORANGES.—Valencias de Gali- 
fornie en boite de80,96,100, 
126,150, ?00,216,260,288.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes ф encre d'érable
BANANES NOTRE SPECIALITE

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

- 15 Worth Wharf, ST-JOHW, W. B.
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■ миHr чйШШЙв* 'г*.< - ^LE MADAWASK^ •

M. ROMEO J. BELCOURT 
Souffre de l’estomac, du foie et 

a des rhumatismes. Les

* /

1 uelques points • obser­
ver dans le soin du lait Vieux difr\ai)<;t?e âme en éprouverait du chagrin, 

même dans la gloire dn paradis.
“Mon Dieu, si ça ne contrarie 

pas vos projets et que ça ne dérange 
personne faites-moi mourir un di­
manche.

“Vieux dimanche, sois béni!”
Louis Vbuillot.

ASSURANCES et*- %

Pendant les périodes de chaleur, 
il faudra donner au lait destiné aux 
fabriquée de beurre ou de fromage 
un soin particulier, si l’on veut qu’il 
soit de bonne qualité.

Le fromage du mois de juillet 
passe pour être d’assez mauvaisequa- 
iité, et c'est généralement le cas. En 
effet, c’est dans ce moto que nous 
rencontrons le plus de fromage ga­
zeux. trop acide et de mauvaise 
saveur.

Ces défauts sont dus à la qualité 
du lait que l’on reçoit aux fabri­
ques Le plus sur moyen de faire 
disparaître ces défauts serait d’amé­
liorer la qualité du lait .

Livrer du bon lait à la fabrique, 
n'est pas une chose très difficile, ça 
deviendra même facile en remplis­
sant les conditions suivantes :

1. Laver parfaitement les usten­
siles: chaudières, bidons, etc. qui 
servent à la manipulation, à la con­
servation et au transport du lait ;

2. Refroidir le lait aussitôt après 
la traite, le maintenir à une tempé­
rature aussi basse que possible et 
dans un endroit propre ;

3. Faire la traite dans un endroit 
propre.

Ces trois recommandations ne 
sont réellement pas difficiles à sui­
vre. Il suffit d’y mettre un peu de 
bonne volonté et nous allons voir, 
en les repassant à tour de rôle com­
bien l’application en est facile.

1. —LAVER PARFAITEMENT 
LES USTENSILES Tout le monde 
lave les ustensiles qui servent a la 
conservation du lait, mais un certain 
nombre ne les lavent peutêtre pas 
parfaitement et pas assez souvent 
Pour que ce lavage soit bien fait, 
il faut d’abord rincer à l’eau froide 
ou tiède, laver à l’eau chaude et 
ensuite passer à l’eau bouillante- 
Cette dernière opération, est la plus 
importante, est assez souvent mal 
faite. On se contente assez souvent 
de jeter de l’eau bouillante dans le 
pr%tnier vaisseau qu'on lave, et cette 
ea^qui a été bouillante mais qui ne 
l’est plus Seirt i l’opération du reste 
des ustensiles: bidons, chaudières e 
etc ; plus on se sert d’eau bouillante 
pour terminer les lavages, moins on 
a besoin de glace pour conserver 
le lait

2, —RiraoibiB LE LAIT Je n'in­
sisterai pas sut ce point parce que 
le refroidissement du lait a été 
maintes fois traité dans des “Bul-

Sois béni, vieux dimanche ! Je 
te dois les saintes joies de ma vie, 
Quand j'avais lavé à grande eau sur 
forge, que j'avais pris mes beaux 
habits et que, rasé de frais, j’allais, 
ma bonne-femme au bras, à la 
messe de paroisse, j’étais plus heu­
reux qu’un roi.

“Je n’ai pas souvenance d’avoir, 
le dimanche, donné un coup de 
marteau ni un coup de lime. Lors­
que survint notre cinquième enfant, 
et que le pain fut cher, que ce fût 
quasi la-famine, je me levais deux 
heures plus têt, je me couchais 
deux heures plus tard ”
Et j’arrivais à là moisson prochaine 
sans avoir travaillé le dimanche.

Le grand- Monsieur de notre 
bourg entra un dimanche dans ma 
boutique, et me dit : "Forgeron, 
mon cheval est déferré des deux 
pieds de derrière et je veux aller 
à la chasse ; mets-toi à la forge au 
plus vite. “Je répondis : “Mon­
sieur, vous me donneriez votre cha­
teau avec les terres qui y tiennent 
que je ne ferrerais pas aujourd’hui 
votre cheval. -Je n’ai qu'une âme 
et je ne veux pas la perdre. “Le 
prieur^de Ste-Marie connût cette 
réponse, et il affirma qu’un pape 
l’avait faite autrefois à un empe­
reur. C’est tout de même une chose 
étonnante.
Comment peuvent faire ceux qui, 
après avoir sué et peiné pendant 
six jours travaillent encore le di­
manche ? Leur cœur est donc de 
pierre et leurs muscles d’acier, qu’ils 
n’aient besoin ni de prière ni de 
repos ?

“Je me souviens maintenant 
qu’un dimanche matin, J’ai tra­
vaillé une heure, mais c’était pour 
clouer la tombe de la Gertrude, 
notre voisine, Et c’est hélas, un 
travail qui ne peut point se remettre.

“Je laisse trois fils en vie’ : Ja­
ques, le tisserand ; Pierre, qui à 
épousé la fille du meunier ; Eloi 
qui héritera de la forge.

“Mes fils m'ont promis par ser­
ment de ne jamais travailler le di­
manche.

“S’ils venaient à manquer à leiif 
promesse, je crois que mes os le 
sentiraient sous terre et que mon

TYPEWRITERS, t

PILULES MOROJ

\ SUN LIFB DU CANADA.
L» pins grande comparai 
nceaur la vie du Canada,

TRAVELLERS n* HARTFORD.
Ід plus grande compagnie d'assu­

rance contre les maladies et accidenta 
dn monde eiflier, sans exception.
HARTI 

Cette 
le feu A 
des met

Я ie d'assu-*Ш Café Ton» Keepour les Hommes 
le guérissent!*- Dans le soubassement de la bâ­

tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

«I
D DE HARTFORD, 
ipegnfe d'assurance contre 
ans d'existence, et est une 
rés des Rtats-Unia. 

TYPEWRITERS 
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je sais agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues ^ terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de iq heures à midi, et 
de a à 4 heures de l'après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d'aller vous voir et 
vous dotmer les explications nécessai-

In

Ut

Tpm Kee Cafe»*• , І

la­ in basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS

' v. ■ . ч' t ...- IK »

à-.' CHEMIN DB FER TBMISCOÜATAêm Horaire à partir du 10 Mai 1920 
Express :res.

de J.-B. MICHAUD, 
t de Police, 

undston,N.B.

Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 
Ait. Bdmundston, je. 11.35 a. m.m Magietra

Bjlmt
Mixte:

Dép. Bdmundston, Je. 12.50 p. m 
Arr. Connors N. B. 2.40 p. mm Mixte :

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m"
Arr. Bdmundston Jet. N. B. 9.50 a. m. 

B a press :
Dép. Bdmundston, N. B. 12.30 p. m.

Arr. Riv. dn Loup 4.05 p. m.
Heure du méridiep de Vest- 

Service quotidien
Correspondance à Bdmundston Ict 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
dn Loup avec tons les trains express des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour pins amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général dn Fret et 
des Voyageurs.

St- E
ЄС.

»

I les dimanches.

ГГ-BS

iV
I#®

* AVISme Pilules Мою de me bien porter mainte­
nant J’ai bien souffert pendant deux ans de l'estomac, du 
foie, de la tête et aussi du rhumatisme. J’étais bien fdbfc 
et bien maigre ; je ne pesais que cent vingt livres ; mainte­
nant je pèse cent soixante. Je n’avais plus confiance dan» 
aucun
résultat Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Мою, 
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus 
surpris de l’amélioration obtenue après cinq à six semaine» 
de traitement En continuant encore un peu l’emploi du 
nUbne remède, je fus guéri J’ai maintenant la charge d’un 
restaurant où les heures de travail sont longues et débili­
tantes. Par prudence, je. prends de temps en temps quel­
ques beft— de Pilules Moro pour que ma santé se main­
tienne bonne." M. Roméo J. Belcourt, 84 rue Boutwdl, 
Manchester-ouest N. H.

HOMMES MALADES, écrives à-la Compagnie Médicale More 
qui vous Indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandes un blanc de traitement qui voua aidera à 
donner Isa détails voulus.

Lee Pilules More rentre vente chez tous las marchands de remè- 
dre. Biles sont aussi envoyées par 1» posta, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception dn prix, 60e une botte, ttâO six bottes.

Toutes les lettres dolvent être adressés* : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО, 272,'rue Bt-Dento, Montréal*

“Je doisAssurant* de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

aux
Avis est par le présent donné à 

ceux qui "doivent à la succession 
de feu L. Gagné d'avôir à venir ré­
gler d'ici au 15 août après cette da­
te les comptes seront mis en collec­
tion.

Jus

prix ft. P. ІДВВЕ. remède vu que six médecins m'avaient traité
HA Mde L. GAGNÉ, 

Bdmundston, N. B.GERANT
ST-tBONARD, N. B.

TretlCE OF, SALE

28-15-8t* CON DEMANDEik.

Une institutrice de 3ième classe 
pour le district N0. 9, Montagne 
des Neiges, Paroisse de Ste-Anne, 
comté de Madawaska. S'adresser à 

ELOI CYR,
Secrétaire.

461 îgedi, of the Parish of 8t-Àn- 
Г of Madawaska, Parmer, and

.......If„ ...-----^-‘Ssd
may is any wise concern : 
is heÿefiy given that under tod by vir-rew" Чж.’О’ІЙ lAM№

1918, made between the said 
and Vina his wife, of the one

M AteiîwSêrïîr
і United states of America, Tra­
ie naît, recorded in the Mada- 

.orde, in book . _
as No 18967, and subsequent 

said Paul Jovin to James 
(the undersigned) Dy In­
ti, dated the nth day of 
retarded' la the

To№

tne

£ Pourquoi vous devez 
I assurer votre Vie

mt»
Ltd

MF',.,— book’ M Madawaska, in
inclusive as N0' iffoi, there 

of satisfying tne monies 
secured bftbc «aid Mortgage, be sold at Pu­
blic AuctieA, at or near the store of T nomme 
Powers, in the Parish of St. Andre, in the Coun­
ty of MrubèaUKg, on Saturday, the aist day of 

at the hour of two o’clock

will

le tins ” qui ont été distribués à 
m d d tac profusion aux patrons de fabriques, 

•d îîBtVïaifïidentu“e!f Je me contenterai de dire que, pen 
ptece or parcel of land dflnt les chaleurs surtout, s^ le lait 

рй^ГопК*AndS^in tiîif county oî Madï n’est pas parfaitement refroidi dans
Ek&ôïï'S Vea? 8|acée ou da"s *,ef°f,oide
^i222^fSLÏd.C4r<™%r^r=,bJ-,*dé=m »Ura ** renouvelée plusieurs fol»

Pendant Ia “irée- ne p«ut êtrede
première qualité

: South 46 degrees and 30 minutes West 
dfcven and one half chains ; thence North 43 de

and thèaee alohg the same North 46 degrees 
and 30 minutes East seven and one half chaîné 
to the place of beginning, containing fifty

/ /
MSboned and

Ж i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous-1 
ж même et à ceux qui dépendent de vous. ,
T 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- 
* mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- 
ф tre police.
Ж 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain.
Ж Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE-
ж MAIN il sera trop tard.
T 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- 
Ж gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
Ж votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
Ж ôter à votre famille.

Ж Quand devez-vous vous assurer.

ROBOLNew York Life 
Insurance Go.

V

V Nettoie l’intestin
eomboâls

m3.—Faire la traite dans un

* ENDROIT PROPRE. En général la 
traite se fait dans de. bonnes con­
ditions, mais il y a encore un cer­
tain nombre de patrons qui ont 
l’habitude de faire la traite tout 
jours au même endroit et sans .pren­
dre lçs précautions de tenir cet en­
droit propre, “chose qui est d’ail- 
lieors assez difficile.” En examinant

(FONDÉS BN 1845)

CONSTIPATIONDans les Douze Mois de 1919 la New 
York îvife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plnsdei3,00L Assurée, au 00
dessus de......................... 00
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 10
vante, au-dessus de...... AU
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurée^u-des-Q I Millions
•tsede....................... .. .ulPiastree
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur gplice, au-0(1 Million s 
dessus de.........................L U Piastres

Assurance en force à la fin de 1919 
B2.127.800.ooob

Montant de l'Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus I Les 
polices de U New York Life sont libé­
rales et contiennent tons les avau 
que vous pouvez désirer en fait 
surance sur votre vie.

CHARLES N. BEGOT
AGENT

BDMUNDSTON,

FM? Millions
Piastres Cause de maux de tête, 

ynise digestion, manque <Tap- 
périt, torpeur du foie, etc,

1

*• bated this iotb day of June a. D. 1920 
W. Pled.

Solicitor

A I. AUJOURD'HUI alors qne vous avez la vie et la santé ; demain vous 
4h n’aurez peut-être ni l*un ni l’antre ; les délais sont toujours dangereux.
23 s. AUJOURD’HUI une police vous coûter» moins qne plus tard. Soyez 
я sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 

jours.
3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient cm- 
Xà prunter pour rencontrer des besoins pressants. tt
Д 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, RJ
Д quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous qne remettre un devoir F
^ présent pent être fatal à vos meilleurs intérêts. M

Ж Où vous assurer ?

b
Millions
Piastres1N’

І 13-ій Assignee of Mortgagee.
Жж wanes lartont Ш 

bottas pour М-Ж paris
la COMPAGNIE 
AMÉRICAINE IMMAÊi

Istlogue fl

PAP-SAG «es enclos par un temps sec vous 
verrez que le sol est couvert de fu­
mier réduit en poussière qui, à I» 
moindre brise, se soulèvera; une 
partie de ee fumier ira se mêler au 
lait dans les chaudières et dans les 
bidons, lesquels sont toujours k la 
portée, bien entendu. H faudrait 
donc cesser de faire la traite dans 
ce< conditions ri nous voulons que 
nos fabricants fatosent de bons pro­
duite. Ce qui est vrai pour la traite 
l’est également pour l’endroit où le 
lait est conservé Le lait n’est pas 
toujours laissé près de ces enclos, 
mais assez souvent on se met près 
Arts routé, ce qui ne vaut grère 
mieux, à moins que les récipients 
qui la ranfament ne soient hermé-

I
r-

(TABLETTES)
CONTRE Cri

[

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !,
Pour avoir du bon tabac cana­

dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez-

iffleugp DYSPEPSIE Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 

grande succès.
PARCE QUE cette compsgnic n’a pas de supérieure dans 

le montent des dividendes qu’elle paie à
ARCE QUE cette compagnie n’e pas d’actionnaires qui 

mangent une partie de ses revenus.
PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payée 

promptement.
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ae fait 

pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi­
cieux de «es risques, et qui est reconnue pour ses méthodes вві 
d’administration. _

PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.

■ PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relati 
â l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.

PARCE QUE
indiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
seule piastre des placements qu’elle a faits.

Pour ces raisons et bien d’autres encore, amnrez-voes dans 
1 la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

I)

6
leurs bienfaisants effets:

Ж-:v I n A:
1t B,

7
N. R 1

LA CIE DB TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Ne*» vendons aU plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande

іЯШпгг : Grand Central Hotel

V Burent : Chevaliers de Colomb
Bloc David (зете Etage)

і

^"ЧГЙМйі

і

A VENDRE I1
Les articles suivants seront ven­

dus par Madame Lynott, à sa rési­
dence, Bdmundston, N. B.

1 voiture à deux sièges, 1 voitu­
re “Gladstone”, 1 voiture simple 
(truck), 1 paire de harnais doubles 
légers, 1 harnais simple, 2 grandes 
fournaise, 1 devant de cheminée 
ouverte (fire-place), et beaucoup 
d’antres articles très utiles. 28-29 P-

t' I
f A
» ■

par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pu, écrirez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par k retour 
du courrier.

Noua sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

і -tiq иепмтк fermés.
(Le Bulletin ri» Agriculteurs)

fonds sont déposés dans des banques es* il!^шииинLe président : Accusé, êtes-vous 
. marié ? 

lOmOQUE L’accusé (d’un air aimable) :Men-
LWtf*S74, sieur le Président a peut-être une 

fille?..
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Si vous souffrez de la dyspepsie 
ou d’autres mots d’estomac, 

serez heureux de savoir
Tsrii spécial poor annonces â long terme.

Nonvous
que vous pouvez obtenir un re­
mède qui vous soulagera et vous 
remettra en condition.

qui vaut 
su prâvoi 
dont joui 
si Partiel 
la situais 
riVe, per 
Ici шані

NOTES LOCALESHistoire
Le remède e Hawke r 

contre la Dyspepsie
règle et rend vigoureux les or­
ganes dissimulation, empêche 
l’acidité ainsi que l’aigreur dans 
l’estomac ; facilite la digestion 
et l’assimulation des aliments.

Essayez ce remède extraordi­
naire—il fera de vous un homme 
nouveau.

En vente dans toutes les phar­
macies et tous les magasins gé 
néraux à 50 cts.
The Canadian Drug Co., Ltd.

St-Jean, N. В.

PAR RENE BAZINMelle Lezzie Bourgoin, en villé­
giature à Noue Dame du Lac, pour 
cause de santé, prend beaucoup de 
mieux, elle est venue passer le di­
manche dans sa famille.

* Ce coir-là, le souper fini, la mère 
Leroy dit comme chaque soir :

—Allons, 
prière. I t-ivei

Quatre paires de sabot claquèrent 
sur le carreau. La mère Leroy 
traversant la chambre, s’agenouilla 
à une petite distance de la 
c’était l'endroit accoutumé.—Marie

enfants, faisons la

Use
bode à la
denrées s 
que prévi 
vie, pins 
rendre si 
l'exhorte 
nimnm p 

Le « 
hausse g1 
verse, VS 
proportio 
seegricd 
réduire é 
des villes 
es pined 

Non 
ce, que 1 
individu! 
node uni 
plé, en n 
Nous ev 
même de 
jour !.. 
gligÉifê
_ M

Melle Alice Dion, de Montréal, 
était à la fin de la semaine dernière 
en visite chez son frère M. G. E. 
Dion.

fenêtre.

sa fille, s’agenouillait près d'elle, à 
Mde Adélard Moreau est allée à gauche ! puis Etienne, l’ainé, bien­

tôt un jeune homme ; puis Jacques, 
puis Lucien, ses trois garçons, Ils 
étaient en ligne par rang d’âge et 
de taille—Au moment où elle levait

Québec ces jours passés pour y 
suiter les médécins. Nous formons 
des vœux pour qu’elle nous revien­
ne en santé.

con-
I

rT
L

la main droite pour commencer le 
signe de la croix, la mère se dé­
tourna et demanda:

—Etienne I
L’enfant était debout près du 

poêle.
Il ne bougea pas.

—Etienne ?
Mais le petit secoua la tête et 

n’obéit pas. Elle s’aperçut qu’il 
M. et Mde Alphée Lee de l’Iro- était pâle comme le plâte des murs 

quois N. B. sont heureux de faim et elle s’arrêta toute saisie.
et amis de la —Fais ta prière sans moi, dit il.

Je ne peux plus la faire.
—Es-tu malade, mon Etienne ? 

Est-ce pour cela que tu es si blanc ?
Après une minute de silence, le 

petit dit:
—Je sais bien que je vais te faire 

de la peine. ... Il faut pourtant 
que j'arrive à te le dire. ... je ne 
crois plus comme toi maman. . .

—Qu’est-ce que tu ne crois plus 
mon petit ? Mais ce n’est pas possi­
ble. ... Est ce que tu ne crois plus 
au bon Dieu ?

Les lèvres de treize ans murmu­
rèrent Non.

Une plainte seule lui répondit. La 
mère Leroy, qui avait supporté sans 
faiblir tant d’épreuves, se sentit 
défaillir devant celle là. Elle s’ap­
puya au dossier d’une chaise qui 
était près d’elle et ferma ses pau. 
pière rouges qui se gonflèrent tout 
à coup. Sans doute elle disait tous 
les jours à chacun de ses quatre en­
fant : “Je n'ai pas d’enfant plus 
cher que toi.” Mais on peut suppo­
ser sans crainte de se tromper qu'lie 
était plus fier d’Etienne que des 
autres. Il était l'ainéj Elle pensait 
qu’il comprenait mieux en grandis­
sant, toute la peine que s’était 
donné la mère Leroy pour élever la 
famille, et puis, dans douze jours, 
pas un de plus, Il atteignait ses 
treize ans, il quittait l'école et 
entrait à la fabrique comme ratta­
chent de fils. Tout le monde en 
parlait dans la maison. Devant la 
douleurdesa mère Etienne demeura 
courbé, la tête pressées contre le 
bonnet blanc et contre les tempesoù 
le sang battait violemment. Alors, 
à voix basse, sanglotant tous deux, 
ils échangèrent des mots rapides. 

—Faut pas tant pleurer, maman. 
—Oh I si
—Il y a longtemps que je voulais 

vous le dire, plus d’un mois.1*
—Qui donc t’a donné ces idées la 

mon petit ?
—Bien des chose.
—Et encore ?
—Des amis, des apprentis.

„ —Et encore, mon Etienne ?
—Des journaux.
—Et encore ?
Des livres que j’ai lus en reve­

nant de l'école, le soir et le di-

(T\usique pour les 
vaearçees

Mde Medley Soucy, de> M. et
Grand Falls, N. B., sont venus 

dans la famillepasser le dimanche 
de M. Soucy.

104 Compositions Musicales, 7 
Monologues et 13 Narrations 

de vues animles pour 
50 cents.

M. l’avocat Max. D. Cormier est 
allé à Montréal, au commencement 
de la semaine, par affaires.

Envoyez 50 cts au PasSB-TbmpS, 
16-20 rue Craig-Est, Montréal, pour 
recevoir franco 7 monologues, 13 
narrations de vues animées et to* 
compositions musicales ainsi repar­
ties : *

part à leurs parents 
naissance d’un gros garçon né le
3! juillet.

Vendredi dernier à l’âge de 41 
est décédée Madame Edmond 81 morceaux de chant ;

23 morceaux de piano ; 
c’est-à-dire tous les numéros parus 
depuis le ter janvier jusqu’au ter 
juillet 1920. y compris un nouveau 
catalogue de musique,

(Pour Montréal et les Etats-Unis 
60 cts au lieu de 50c.)

Demandez le dernier numéro 
(661) en vente partout, roc.

ans
Perreault après une longue et dou­
loureuse maladie. CHANDLER SIX feta, uval 

inhere d( 
de la siti 
dente, b 
ceux qui 
trous exi 
fermer b

Les nombreux amis de M. et Mde 
Arsène Normandeau sympathisent 
profondément avec eux pour la per­
te de leur plus jeune enfant, Ernest 
Arsène décédé le 2 courant à l’âge 
de un an trois mois et 23 jours.

Famous For Its Marvelous Motor
J

La main-d’œuvre 

étrangère aux 
Etats-Unis

père, vous ne lisiez guère, vous 
êtes comme dans la passé. . Nous, 
c’est la science que nous croyons. .

La mère Leroy n’était point sa­
vante. Elle aurait pu dite étale­
ment en faveur de sa foi : “C’est 
elle qui m’a faite ce que je suis, 
moi que tu ainus. ” Elle ne le dit 
pas. Elle caressa l’nfaut, elle dit :

J’aurais tant de douleur si tu ne 
voulais pas !

Puis elle s’écarta doucement et 
demanda à mi-voix: Viens prendre 
ta place, Etienne, agenouille-toi.

Mais le petit sc redressa nerveue- 
ntent :

Nom, vous ne m’aurez plus avec 
vous.

Alers la mère se laissa tomber à 
genoux près de .Marie en deman­
dant :

Récite les prières, Marie, moi, je 
ne peux plus.

Et elle se mit à pleurer tout haut, 
la tête dans ses deux mains, tant 
que dura la prière, et même long­
temps après C’était la mère qui 
pleurait, soucieuse d’une âme eu 
péril. Le lendemaiur-à-la première 
heure, elle attendit un peu, espé­
rant qu’Etienne se déciderait à ve­
nir, et, de même le surlendemain. 
Mais l’enfant demeura près du 
poêle. Et la peine dont il se savait 
la cause ne parut plus l’émouvoir. 
Le quatrième jour, la mère n’atten­
dit plus. Elle commença tout de 
suite la prière. Seulement, quand 
les enfants se furent relevés, die 
resta à genoux sur le carreau. Une 
minute, deux minutes, cinq mi­
nutes, ils la virent inclinée, son 
vieux châle de laine gris secoué par 
des sanglots qu’on n’entendait pas 
•on bonnet faisant une espèce d’au­
réole dans l’ombre du dehors qui 
tombait par les vitres. Elle faisait 
la prière d’Etienne.

On1
C’était 1 

vait ht g 
trereyn 
me temj 
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Les étrangers illettrés ou ignorant 
l’anglais sont, d’après une statisti­
que officielle, au nombre de 8,500,- 

Etats-Unis. Ce fut de la

[
. 1

000 aux
part des américains de vieille sou­
che, une lourde faute de laisser ces 
immigrants s’aglomérer en des colo­
nies demeurant étrangères à la vie 
nationale. On les à considérés seu­
lement comme un élément de main- 
d’œuvre nécessaire à la marche des 
usines, mais nullement comme des 
citoyens acceptables et on les à 
abandonnés aux politiciens et aux 
agitateurs. Cette population non 
américaine, anti-américaine même 
occupe dans l’indurtrie les emplois 
pénibles et les plus dangereux : 61 
pour 100 dans les abattoirs, 58 pour 
tco dans la métallurgie, 85 pour 100 
dans les raffineries de sucre. Certai-

1

Ceu
se prépu 
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financièt 
Malheui 
lotte les
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: Why the Chandler Holds 
Its Leadership

*
-I .

Chandlercarhasattained

Thereto but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 
chassis, for seven years, have been devoted the ambitions and 
the engineering ability and the sincere purposes of its builders.

Its endurance. They know Its economy. They know it affords allthe 
•need that any responsible driver would ever wish or date to use. They
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nés industries emploient jusqu’à 9* 
pour r 00 de Mexicains; d’autres 96 
pour 100 de Macédoniens ou 95 
pour 100 de Roumains. Il fsut ab­
solument les instruire puisqu’on ne 
peut pas les expulser, ni même res­
treindre l’immigration comme on le 
voudrait ; sans 1a main-d’œuvre 
étrangère, l’industrie américaine 
n’existerait pas. C’est ainsi que 
l’Amérique, qui cherche à «e déta­
cher de l’Europe, ne peut pas chez 
elle se paaaehdes Européens.

Elles trop cherché le "huai 
sens s’inquiéter de moralité. Voilà 
pourquoi le bolchevisme à trouvé 
dans ce milieu ouvrier un terrain si 
favorable à tous les désordres.

Une hф;motor. They know its power, ai 
It* endurance. They know Ito 
speed that any responsible driver 
know that on mountain roads It leads the way up.
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You Will Be Delighted With • Chandler
1
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Ь ШSIX SPLENDID BODY TYPES Ш$1995 

1*34#
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Four-Pauenger Coupe. *«93- 
■4 CM M*«S. e. ». CfcwImA OSIs)

і • ж•Ай
Sevtn-Ptueenger Sedan. *«995

I В.33. 2v£. ZbÆ.A-BTTST» -Augren-t 
Edmii^datonylffsB, Can.

CHANDLER MOTOR CAR COMPANY,
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Oui,et ailleurs. C’est que vois-tu, 

plus de
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Elio—On dit qu’une nomme, cha­
que jour, éloigne le docteur.

—Un oignon, tons les joute 
éloigne tool le monde.
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Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne
A'iETTE Overland est construite Dans chaque détail de son équipe- 
l dans aes moindres détails pour ment depuis la Démarreur et l’Ecful-

assurer du confort dans la di- rage Electrique jusqu’au Compteur,
l’Overland est de haute quant et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont iss gros 
facteurs de specie de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies dé la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement.

1
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Eclmo/uj^cLstorL, 3T- B.

Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.
Saew»tlM>—Tarasse. ShSM, wianlsas a»

m
ш ■ 1

Ні?

X

■ h

Л

■

"

ï

■


